
Fabien, greffé du rein, témoigne de son expérience 
(retranscription du reportage vidéo) 
 
 

 
Recevoir un rein, c’est la chance qu’a eue Fabien il y a cinq ans.  
«  Ce qui a changé très concrètement, c’est que j’ai pu à nouveau être libre de mes 
mouvements, j’ai pu à nouveau être en pleine possession de mon corps, en fait : mobile, 
libre et en parfaite santé. C’est marrant parce que la greffe elle est arrivée à un moment où 
je sentais qu’elle devait venir maintenant parce que je commençais à me fatiguer. Je 
commençais à me démoraliser en fait. Quand on m’a dit « il faut passer par la dialyse », 
j’espérais au fond de moi que ce serait, que ça n’excéderait pas une heure, deux heures par 
semaine, une séance, au maximum, par semaine. Et puis en réalité, c’est, je suis tombé de 
haut parce qu’on m’a expliqué que ça consistait en trois séances par semaine, trois séances 
de quatre heures et que donc, c’était très contraignant au niveau de l’organisation mais aussi 
au niveau de l’état de santé. Parce que ce sont des séances qui sont très fatigantes. Et donc 
j’ai reçu un coup de fil de mon médecin sur mon portable qui m’a dit « tu es où ? » « Bah, je 
suis en Suède » Il me dit « ah bon, bah il faut que tu rentres vite parce que il y a un organe 
pour toi. » Donc là, bah, c’est très très très émouvant. (…) On pense tout de suite 
évidemment à la personne qui est disparue, on pense tout de suite au fait que, on prend la 
mesure de la chose quoi, on comprend vraiment ce qui se passe. C’est le cadeau absolu, les 
gens qui nous ont fait ce cadeau de vie, qui nous ont sauvé la vie, qui nous permettent de 
vivre, le font de manière anonyme.  
 


